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Il Ya aussi les traitements anticancéreux qui sont très agressifs comme la
chimiothérapie...
Le problème est que le traitement de chimiothérapie est sympathicotonique, c'est-à-dire qu'il
rebranche le système sympathique sur le mode du combat car l'organisme est agressé. De plus,
les toxines du traitement restent au niveau intracellulaire durant des mois et des mois.
Aujourd'hui, ces traitements sont utilisés pour tuer toute métastase qui pourrait circuler dans le
sang, alors qu'il a été démontré : un seul conflit, un seul cancer; trois ou quatre conflits : trois
ou quatre cancers... Et cela n'a rien à voir avec les métastases. Le cerveau utilise quatre fonc­
tions pour agir sur le corps et l'adapter à la situation conflictuelle vécue en inhibition d'action
: « ajouter» (kyste, tumeur) ou « enlever» (ulcère, lyse) de la masse; « arrêter» (SEP) ou «
augmenter» (Parkinson) la fonction d'un organe.

Est-ce que l'estime de soi joue un rôle décisif dans la maladie comme dans la guérison?
Oui, le manque d'estime de soi favorise une dévalorisation et cela entraîne, quand on est diminué, des conflits qui créent des
cancers des os. Cela est généralement interprété comme des soi-disant métastases qui auraient migré dans les os, où l'indi­
vidu est considéré en phase terminale. Effectivement, l'individu se sent alors fichu, il ne s'en SOli pas, il se sent condamné,
et c'est une grande dévaleur pour lui. Il est vrai que bien se connaître, ses qualités comme ses côtés maladroits, renforce l'es­
time de soi qui est primordiale pour toute chose, pour la santé et le bien-être, pour trouver un travail, pour vivre des rela­
tions amoureuses épanouissantes ...

Que pensez-vous des grilles d'interprétation des causes des maladies, des
dictionnaires de décodage ?
Je pense que c'est bien au départ, puisque c'est un outil de diagnostic pour

I~. déceler l'origine psychosomatique de la maladie. Certaines personnes seront
aidées si elles se sentent en résonance avec ce type de fonctionnement. Mais
il ne suffit pas de connaître intellectuellement le conflit pour le solutionner,
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1 ! .car si l'individu est géré et dominé par son émotionnel, c'est au niveau émo-

tionnel que le focus de guérison doit s'établir. Le mental et la volonté ne peu­
vent pas dominer l'émotionnel. J'ai connu des gens qui se sont guérit de can­
cers et de pathologies sans avoir trouvé leurs conflits, sans jamais avoir tra-

1 ~ vaillé sur eux et d'autres qui ont fait un travail très précis sur l'arbre généalo­
gique, sur les cycles mémorisés, le Projet Sens ... des dossiers très complets.
Mais qui ne basculaient pas dans la guérison, le déclic ne se faisant pas, car

, bien que l'individu ait en main toutes les informations très techniques, il n'ar­
rive pas à les faire passer au niveau de son ressenti. C'est quelque chose qui
reste à l'extérieur de lui. Les maladies viennent certes par des conflits, mais
elles passent par un ressenti et c'est le type de ressenti spécifique qui détermi­
ne l'organe qui va prendre en charge le programme bien fondé de la nature du
corps. C'est aussi par le ressenti que l'individu déprogramme son conflit. Il est
donc nécessaire d'amener la personne à faire un travail pour entrer dans l'es­
sence des maux.

Tout viendrait-il du cerveau si c'est lui qui programme les maladies, les
accidents, les échecs... car il serait un ordinateur programmé par un opé­
rateur inconscient?
Pour simplifier, on pourrait dire que tout vient du cerveau, mais ce n'est pas
une vision holistique. Tout seul, le cerveau ne sait rien faire; on a besoin de
deux jambes, de deux bras et de tout un système pour faire fonctionner ça et
pouvoir être actif. Il y a tout le système machine, tout le système électronique,
le programmeur qui est le psychisme, le système émotionnel... On dit que
c'est le cerveau qui programme, que c'est lui qui détermine, qui met en évi­
dence, un peu comme un téléviseur révèle le programme qu'il reçoit. Mais ce
n'est pas le téléviseur qui.a créé le programme. Le cerveau a des pré:pro­
grammes (généalogie, gestation, naissance, etc.) comme un ordinateur. Mais
le programmeur ou l'individu qui l'utilise ajoute ses propres programmes et la
manière de les utiliser. Le cerveau est un outil et c'est à nous d'apprendre à
l'utiliser correctement quand on est malade. On peut développer une certaine
maturité pour faire face à la plupart des événements de notre vie.
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Et pour éviter d'avoir des maladies ...
Effectivement, le programme bien fondé
de la nature existe depuis des millions,
des milliards d'années. Par exemple, le
cancer du rein est un vieux conflit avec un
liquide remontant à l'évolution des pre­
miers poissons qui se sont retrouvés sur la
terre ferme, et pour éviter d'éliminer leur
eau, ils bloquaient leurs reins pour sur­
vivre un peu plus longtemps. Ce qui fait
que tout individu qui n'a pas de solution
prévue en lui face à un conflit avec un
liquide, est en inhibition d'action.
L'organisme va donc trouver la solution
archaïque en scannant très rapidement
l'ADN, et il va la mettre en action parce
que le corps ne peut pas rester inactif.
Mais l'hommè, à la différence de l'animal,
a une conscience qui est indépendante et
formatable à sa mesure. Ce qui fait que
tant qu'il reste un homme-animal, il est
dépendant de ses systèmes archaïques,
mais s'il devient un homme conscient, il
sait comment utiliser toutes ses potentiali­
tés humaines et n'a plus besoin de
dépendre de ses réactions animales. Il
reste' encore à découvrir en lui ses fantas­
tiques ressources insoupçonnées.
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